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Jésus entre à Jérusalem  
(Dimanche des rameaux et de la Passion) 

Lecture biblique 
Mc 11, 1-101 

De l’évangile selon saint Marc. 

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, près du mont des Oliviers, Jésus envoie deux de ses disciples et 
leur dit : « Allez au village qui est en face de vous. Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit 
âne attaché, sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez-le. Si l’on vous dit : 
‘Que faites-vous là ?’, répondez : ‘Le Seigneur en a besoin, mais il vous le renverra aussitôt.’ » Ils 
partirent, trouvèrent un petit âne attaché près d’une porte, dehors, dans la rue, et ils le détachèrent. 
Des gens qui se trouvaient là leur demandaient : « Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? » Ils répondi-
rent ce que Jésus leur avait dit, et on les laissa faire. Ils amenèrent l’âne à Jésus, le couvrirent de 
leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le 
chemin, d’autres, des rameaux coupés dans les champs. Ceux qui marchaient devant et ceux qui 
suivaient criaient : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui 
vient, celui de David, notre père. Hosanna au plus haut des cieux ! » 

Questions suggérées pour les enfants 

 Comment réagit la foule lorsque Jésus entre à Jérusalem ? 
 Est-ce que la venue de Jésus est attendue ? Est-il accueilli comme un roi ? Pourquoi ? 
 Au lieu d’étendre des manteaux, que ferait-on aujourd’hui pour accueillir quelqu’un d’important ? 
 Que signifie « hosanna » ? Quand avez-vous déjà entendu ce mot ? 
 Vous souvenez-vous de David ? Quel est son lien avec Jésus ? 

Un mot à expliquer : hosanna 

Hosanna, alléluia ou amen sont des mots hébreux passés dans le langage chrétien. Hosanna vient 
d’un verbe qui signifie « donner le salut, la victoire ». À l’origine, c’est une supplication : « aide-moi ! ». 

À l’arrivée de Jésus, les foules reprennent un psaume qui avait une tonalité messianique, le Ps 117 
(118) 25 : Donne, Seigneur, donne le salut (= hosanna) ! Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! 

L’Église a rapidement intégré le « Béni soit celui qui vient » à la liturgie de la messe : elle l’a placée 
juste avant la consécration, au moment où le Seigneur devient présent dans le pain et le vin. 

La liturgie du jour 

La couleur du dimanche des rameaux et de la Passion du Seigneur est le rouge. La messe comporte 
deux parties : 
 la commémoration de l’entrée du Seigneur à Jérusalem, avec la bénédiction des rameaux, l’évan-

gile du jour (cette année : Marc), la procession vers l’église, rameaux en mains ; 
 la messe de la Passion, avec la proclamation de la Passion (cette année : Marc). 

En tenant en main des rameaux, en chantant « Hosanna ! », nous imitons les foules de Jérusalem, 
heureuses d’acclamer Jésus. Nous suivons le Seigneur pour être associés à ce qu’il va vivre.

 
1 Ce récit a été vu en 3H (Mc) et en 4H (Mt). 
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Jésus prend son dernier repas 
(Jeudi saint : messe en mémoire de la Cène du Seigneur) 

Lecture biblique 
Mc 14, 17-262 

De l’évangile selon saint Marc. 

Le soir venu, Jésus arrive avec les Douze dans la salle préparée pour le repas de la Pâque. Pendant 
qu’ils étaient à table et mangeaient, Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : l’un de vous, qui mange 
avec moi, va me livrer. » Ils devinrent tout tristes et, l’un après l’autre, ils lui demandaient : « Serait-
ce moi ? » Il leur dit : « C’est l’un des Douze,  celui qui est en train de se servir avec moi dans le plat. » 
Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit, le leur donna, et 
dit : « Prenez, ceci est mon corps. » Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, 
et ils en burent tous. Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude. 
Amen, je vous le dis : je ne boirai plus du fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, 
dans le royaume de Dieu. » Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers. 

Questions suggérées pour les enfants 

 Savez-vous qui va livrer Jésus ? À qui ? Pourquoi ? 
 Quels sont les deux éléments que Jésus prend durant le repas ? 
 Jésus prend du pain et dit « ceci est mon corps » : comment le comprendre ? 
 Aujourd’hui, qui dit les paroles que Jésus a prononcées ? À quelle occasion ? 
 Vous souvenez-vous de ce qui se passe après le dernier repas ? 

Un mot à expliquer : Pâque 

La Pâque juive (sans ‘s’) est une fête qui commémore la sortie d’Égypte du peuple hébreu. Elle est 
notamment célébrée par un repas ritualisé qui rappelle l’alliance de Dieu avec son peuple, le seder. 
Ce repas rappelle celui pris par les Hébreux la nuit précédant la sortie d’Égypte (cf. Ex 12). 

C’est ce repas que Jésus a pris avec ses disciples la nuit précédant son arrestation. Mais il change le 
sens de ce repas, qui devient une Pâque nouvelle : le pain qu’il partage, c’est son Corps qu’il donne ; 
le vin qu’il donne à boire, c’est son Sang qu’il verse. La Pâque devient Pâques (avec ‘s’). 

La liturgie du jour 

La couleur de la messe en mémoire de la Cène du Seigneur est le blanc. Elle célèbre l’institution de 
l’eucharistie et du sacerdoce, et le commandement du Seigneur sur la charité fraternelle. 

La première lecture rappelle le repas qui a précédé la sortie d’Égypte (Ex 12). La deuxième lecture 
est le plus ancien témoignage chrétien sur la dernière de Cène (1 Co 11). L’évangile est tiré de saint 
Jean, qui ne met pas en valeur le repas lui-même mais le lavement des pieds (Jn 13). 

La messe ne s’achève pas comme les autres messes : elle est comme « suspendue » en attendant 
Pâques. Après la communion, la réserve eucharistique est transférée au reposoir pour permettre la 
communion du lendemain (le vendredi et le samedi saints, selon une très ancienne tradition, l’Église 
ne célèbre pas la messe).

 
2 Ce récit a été vu en 3H (Lc) et en 4H (Mt) ; en 5H, les enfants ont travaillé le récit du lavement des pieds (Jn). 
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Jésus meurt sur la croix 
(Vendredi saint : célébration de la Passion du Seigneur) 

Lecture biblique 
Mc 15, 22…473 

De l’évangile selon saint Marc. 

Après avoir condamné Jésus, ils l’amènent Jésus au lieu dit Golgotha. Ils lui donnaient du vin aroma-
tisé de myrrhe ; mais il n’en prit pas. Alors ils le crucifient, puis se partagent ses vêtements, en tirant 
au sort pour savoir la part de chacun. C’était neuf heures du matin lorsqu’on le crucifia. L’inscription 
indiquant le motif de sa condamnation portait ces mots : « Le roi des Juifs ». Avec lui ils crucifient 
deux bandits, l’un à sa droite, l’autre à sa gauche. Quand arriva midi, l’obscurité se fit sur toute la 
terre. À trois heures de l’après-midi, Jésus cria d’une voix forte : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as-tu abandonné ? » Puis, poussant un grand cri, il expira. Le centurion, qui était là en face de 
Jésus, déclara : « Vraiment, cet homme était Fils de Dieu ! » Alors Joseph d’Arimathie, un homme 
important, acheta un linceul, descendit Jésus de la croix, l’enveloppa dans le linceul et le déposa 
dans un tombeau qui était creusé dans le roc. Puis il roula une pierre contre l’entrée du tombeau. 

Questions suggérées pour les enfants 

 Pourquoi Jésus est-il condamné à mort ? 
 Jésus crie « mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné » : qu’est-ce que cela signifie ? 
 Jésus est-il vraiment mort ? Comment cela est-il possible ? 
 Jésus donne sa vie sur la croix : quel est le lien avec le dernier repas ? 
 Aujourd’hui, les chrétiens refont parfois, en prière, le chemin avec Jésus portant sa croix : com-

ment cela s’appelle-t-il ? Quelles sont les étapes ? 

Un mot à expliquer : myrrhe 

La myrrhe est une résine aromatique provenant d’un arbuste de la péninsule arabique (l’encens 
provient d’un autre arbuste). Elle pouvait servir de médicament et de parfum. On la mélangeait 
parfois à de l’huile : c’est ainsi que Moïse a consacré la tente, l’arche et les prêtres (cf. Ex 30). 

La myrrhe est l’un des présents offert par les mages à l’enfant Jésus (cf. Mt 2, 11). Les Pères de l’Église 
y ont vu le signe de son humanité car on l’utilisait pour embaumer les morts (cf. Mt 26, 12). Elle 
permettait aussi de confectionner une boisson enivrante, comme l’indique l’évangile de Marc. 

La liturgie du jour 

La couleur de la célébration de la Passion du Seigneur est le rouge. Il ne s’agit pas d’une messe 
(l’Église n’en célèbre pas le vendredi et le samedi saints) mais d’une célébration en trois parties : 
 la liturgie de la Parole, avec la Passion (chaque année : Jean) et la grande prière universelle ; 
 l’adoration de la Croix, qui peut être dévoilée progressivement ; 
 la communion, avec les hosties consacrées la veille au soir. 

Les paroisses organisent fréquemment un chemin de croix le vendredi saint. L’origine de cette dé-
votion populaire remonte au Moyen Âge : elle permet aux fidèles de suivre Jésus jusqu’à sa mise au 
tombeau, sans devoir forcément se rendre en Terre Sainte.

 
3 Ce récit a été vu en 4H (Mt) et, en partie, en 3H et en 5H dans le cadre des récits de la semaine sainte. 
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Jésus est ressuscité 
(Dimanche de Pâques : veillée pascale et messe du jour de Pâques) 

Lecture biblique 
Mc 16, 2…154 

De l’évangile selon saint Marc. 

De grand matin, le premier jour de la semaine, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé 
se rendent au tombeau dès le lever du soleil. Elles se disaient entre elles : « Qui nous roulera la 
pierre pour dégager l’entrée du tombeau ? » Levant les yeux, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la 
pierre. Elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc. Elles furent saisies de frayeur. 
Mais il leur dit : « Ne soyez pas effrayées ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est res-
suscité : il n’est pas ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé. Et maintenant, allez dire à ses disciples et 
à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il vous l’a dit.” » Elles sortirent et 
s’enfuirent du tombeau. Ressuscité le matin, le premier jour de la semaine, Jésus apparut d’abord à 
Marie Madeleine. Après cela, il se manifesta sous un autre aspect à deux disciples qui étaient en 
chemin pour aller à la campagne. Enfin, il se manifesta aux Onze pendant qu’ils étaient à table. Il 
leur dit : « Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toute la création.» 

Questions suggérées pour les enfants 

 Pourquoi des femmes se rendent-elles au tombeau dès le lever du soleil ? 
 Qui peut être ce jeune homme vêtu de blanc ? Quelle est la réaction des femmes en le voyant ? 
 Vous souvenez-vous des deux disciples à qui Jésus apparaît en chemin ? 
 Que peut signifier « ressusciter » ? 
 Est-ce que nous aussi, nous allons ressusciter ? 

Un mot à expliquer : ressusciter 

La résurrection de Jésus est le cœur de notre foi. Dans l’Écriture, le premier élément qui le manifeste 
est le tombeau vide ; viennent ensuite les nombreuses apparitions du Ressuscité, qui rencontre 
parfois de la peur ou de l’incrédulité (cf. Lc 24, 37-38). Pour l’exprimer, les évangélistes disent que 
Jésus s’est relevé ou qu’il s’est réveillé d’entre les morts. 

Jésus ressuscité établit avec ses disciples des rapports directs : il leur parle, les touche, leur montre 
ses plaies, mange. Il n’est pas un esprit, et pourtant son corps n’est plus situé dans l’espace et le 
temps. La résurrection n’est pas un retour à la vie terrestre : elle est le passage à une autre vie. 

La liturgie du jour 

La couleur du temps de Pâques (les 50 jours de la veillée pascale à la Pentecôte) est le blanc. La 
veillée pascale s’enracine dans la nuit précédant la sortie d’Égypte (cf. Ex 12, 42) et permet aux fidèles 
d’attendre leur maître, comme dans la parabole (cf. Lc 12, 35-37). Elle comporte quatre parties : 
 l’office de la lumière, avec la bénédiction du feu, la procession et l’annonce de la Pâque (Exultet) ; 
 la liturgie de la Parole, avec sept lectures de l’Ancien Testament, l’épître et l’évangile ; 
 la liturgie baptismale, avec la bénédiction de l’eau et le renouvellement des promesses du bap-

tême (et, parfois, la célébration des sacrements du baptême et de la confirmation) ; 
 la liturgie eucharistique, comme de coutume. 

 
4 Ce récit a été vu en 4H (Mt) et en 5H (Jn) ainsi que, en partie, en 3H dans le cadre des récits de la semaine sainte. 


